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Personnages

Un homme et une femme
Décor

C’est une salle de réunion, qui sert de salle d’attente aux personnages. Côté cour, une porte qui mène vers l’entreprise, côté jardin une porte qui mène vers la sortie. 5 chaises côte à côte le long du mur du fond. Côté cour, au premier plan, une table avec 3 chaises. Trois doubles affiches au mur. (Voir ci-dessous.)

La table deviendra un billard pendant cinq minutes. Prévoir accessoires (queues de billard – entourage – boule – chopes de bière)

La première double affiche pourrait être constituée, par exemple, de la couverture de l’album « On a marché sur la lune » d’Hergé (personnages vus de dos) au dessus de laquelle figurera la mention « Sans XOrex », au côté de la photographie des trois cosmonautes de la mission Apollo 11 (personnages souriant vus de face) au dessus de laquelle figurera la mention « Avec XOrex ». 
Elle comportera sur toute la base inférieure le slogan : 
    «  XOrex décroche la lune pour ses clients… Vraiment la lune !

                               Et vous ? Quand passez-vous chez XOrex ? »

La deuxième double affiche pourrait être constituée, par exemple, de la photographie d’une autoroute surchargée (automobiles vues de dos) au dessus de laquelle figurera la mention « Sans XOrex », au côté de celle d’une autoroute particulièrement dégagée sur laquelle ne circulent que quelques automobiles (vues de face) au dessus de laquelle figurera la mention « Avec XOrex ».

Elle comportera sur toute la base inférieure le slogan :

                        « XOrex : votre confort et votre temps sont nos priorités !

                                         Et vous ? Quand passez-vous chez XOrex ? »

La troisième double affiche pourrait être constituée, par exemple, d’un couple de personnes âgées se déplaçant difficilement (vu de dos) au dessus de laquelle figurera la mention « Sans XOrex », au côté de celle de trois ou quatre visages de personnes entre deux âges exprimant une forte joie de vivre (vus de face) au dessus de laquelle figurera la mention « Avec XOrex ».

Elle comportera sur toute la base inférieure le slogan : 
XOrex : Vous envisagez sérieusement votre avenir sans nous ? 

                              Alors quand passez-vous chez XOrex ?
Acte unique – Scène unique
Côté cour, une porte, côté jardin, une porte. Cinq chaises côte à côte le long d’un mur au centre ou en fond de scène. Côté cour, au premier plan, une table de réunion avec trois ou quatre chaises. Trois doubles affiches sur les murs. « Lui » est assis sur la deuxième chaise en partant du côté cour, attaché-case et imperméable posés sur la première chaise côté cour.  Il attend… Il regarde le plafond, il regarde sa montre, il refait son lacet, il joue avec ses doigts…. Il se gratte le nez. « Elle » entre par la porte côté jardin, chevelure défaite, tailleur ouvert, un imperméable et un attaché-case à la main, un sac à main en bandoulière. Elle le salue d’un signe de tête. Il lui répond d’un signe de tête. Elle s’assoit sur la chaise la plus éloignée de lui (première côté jardin) et pose son attaché-case et son imperméable sur la chaise voisine… Un silence… Ils se regardent… Ils s’ignorent, ils se regardent. Elle cherche dans son sac à main, trouve et ouvre un paquet de cookies, en prend un et commence à grignoter.
Lui - Belles affiches… 
Elle (main devant la bouche) - Pardon ?

Lui - Je disais « belles affiches ». (Il montre les affiches de part et d’autres sur le mur.) 
Elle (elle avale) - Oh oui, belles affiches…

Lui - Belles affiches, beaux slogans…Belle entreprise… (Il la regarde en souriant.)
Elle (regarde les affiches) - Oui, belle entreprise…

Silence – Elle grignote à nouveau.
Lui - Vous attendez…

Elle (elle se regarde, avale) - Eh bien oui… (Un silence.) Vous aussi ?

Lui - Oui c’est ça… j’attends… Ils m’ont dit d’attendre… Dites-moi, vous y êtes passée vous aussi ?

Elle (sur la réserve) - Pardon ?
Lui - Vous avez passé l’entretien, pour le recrutement, c’est bien ça ?

Elle (sur la réserve) - Oui, l’entretien… (Elle le regarde.) Mais …?

Lui (rassurant) - Moi aussi…j’en suis sorti il y a une heure…

Elle - Ah ?

Un silence… Ils se regardent.
Lui - Apparemment, ils devraient nous donner une réponse avant la fin de la journée.

Elle - Oui, c’est ce qu’ils m’ont dit aussi… (Elle lui tend brusquement le paquet.) Vous voulez un cookie ?

Lui (surpris) - Non merci.

Silence. Elle attend un moment, il la regarde en souriant. Elle lui sourit puis reprend un cookie. C’est juste à ce moment là qu’il l’interpelle.
Lui - Ca a bien marché ?...

Elle (main devant la bouche) - Eh bien, à vrai dire… (Interrompue.)
Lui - Non parce que pour moi ça s’est très bien passé…

Elle - Ah… (Elle continue de grignoter.)
Lui - Honnêtement, je crois que je leur en ai mis plein la vue…

Elle - Ah… (Elle lui tend le paquet.) Un cookie ?

Lui - Non merci.

Un silence… ils se regardent.

Lui - J’ai commencé par leur parler de mon parcours… C’est vrai que c’était du velours… J’ai le CV idéal… J’ai déjà dirigé plusieurs équipes commerciales, j’ai de l’expérience et j’ai la chance de ne pas avoir connu d’échec professionnel…
Elle - Ah…
Lui (il s’agite sur sa chaise) - Ils avaient l’air satisfaits… Ils ne peuvent pas se permettre de se planter pour le job… Ils parient sur l’expérience et sur le punch, c’est clair… Je pense que j’ai su gérer les questions… (Il se tourne vers elle.) Ils vous ont posé des questions à vous ?

Elle (elle avale) - Oui évidemment…

Lui - Et ?

Elle - Quoi « et » ?

Lui - Ca ne vous a pas paru difficile ?

Elle (elle le regarde fixement) - … Difficile… je ne sais pas, mais à coup sûr, compliqué.

Lui (il la regarde, ne comprenant pas la subtilité) - Ah… (Puis sûr de lui.) En plus vous êtes une femme…

Elle (elle le regarde fixement) - … Oui je vous le confirme… et alors ?

Lui - Je veux dire, que pour un poste de direction… forcement ils sont exigeants.

Elle - Exigeants… oui bien entendu… et donc ? (Elle le regarde fixement.)
Lui - Oui je veux dire qu’à compétences égales, les femmes ont plus de contraintes… les maternités, les enfants, la maison… tout ça, ça fait de la disponibilité en moins pour l’entreprise… (Il soupire.) Enfin c’est comme ça, on n’y peut rien…

Elle - Merci de votre compassion. Mais je… (Interrompue.)
Lui - J’aimerais tellement que les choses soient autrement pour les femmes mais reconnaissons que pour les recruteurs, l’équation est difficile.

Elle - Oui alors que pour les femmes…

Silence.
Lui - Et puis, il y a l’approche féminine… Cette sensibilité qui fait que les femmes sont plus dans l’affectif, c’est pas bon ça pour le boulot… Il faut savoir garder de la distance avec les collaborateurs… Il faut savoir les apprécier pour les motiver, mais sans les aimer, c’est ça la source de l’efficacité de l’équipe.

Elle - Les apprécier sans les aimer… Dites donc il faut être précis dans le dosage…

Lui - C’est avant tout un problème de limite…

Elle - Et vous arrivez toujours à la fixer, cette limite ? 

Lui - Mais bien sûr, (Il se lève.) avec mes collaborateurs, je trace toujours une ligne à ne pas franchir (Il fait le geste.). Je l’appelle la ligne de démarcation.

Elle - Monsieur est féru d’histoire… avec de belles références…

Lui (ne saisissant pas l’ironie) - Merci. De ce côté, c’est le boulot, les figures imposées, l’autorité et les relations de travail ; de l’autre, on entre dans la sphère privée, les relations personnelles, les figures libres. C’est cette limite qu’il ne faut pas dépasser…

Elle - Et vous ne la dépassez jamais cette limite… votre… ligne Maginot… ? 

Lui - Euh, ligne de démarcation…

Elle - Oh pardon, votre ligne de démarcation… (Elle sourit.) Pas d’ausweis ? (Il ne comprend pas.) De laissez-passer si vous préférez… je veux dire pour entrer dans la zone libre de vos collaborateurs…

Lui (il la regarde l’air méfiant) - Non… pas d’ausweis comme vous dites,  mais je sais toujours où elle est, cette ligne de démarcation. (Il fait le geste.)  Par exemple, si un jour vous devez virer un collaborateur, disons par manque de résultat… imaginez si vous êtes amis… vous avez fêté un mois plus tôt l’anniversaire de son petit dernier et clac, le mois d’après… à la porte… sauf que la ligne a été franchie… l’autorité et la neutralité n’existent plus… le chantage affectif peut commencer… 
Pour lire la suite commandez le Cahier de Théâtre  n°18
Cette  pièce a été lauréate 2011 du concours ‘‘Vive… les auteurs !’’ de la Fédération Sportive et Culturelle de France.
















